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AXE N°1 : l'écrivain au travail 

 

Activité 1 : analyse d'une page d’un dossier d’épreuves corrigées 

du Lys dans la vallée 
 
 

Supports 

•  Fac-similé du deuxième dossier d’épreuves corrigées du Lys dans la vallée :  
- page n°13 
- page n°48 
- page n°49 

• Texte de transcription à compléter 
 

Les élèves distingueront les deux grands éléments constituant la page : le texte imprimé 
et la partie manuscrite. L'observation de cette dernière permettra de déterminer 
l'identité du correcteur (les corrections sont de vrais remaniements du texte). Dès lors, 
ils pourront expliquer la raison pour laquelle le texte imprimé contient de si grandes 
marges. Mais pourquoi faire imprimer spécialement un texte pour apporter des 
corrections, surtout à cette époque où toute impression était coûteuse ? Pourquoi 
l'auteur ne les a-t-il pas effectuées sur son manuscrit ? Les élèves ayant pris conscience 
du fait que ces corrections s'effectuaient en plusieurs temps, et que le texte imprimé 
permettait à l'auteur de relire son texte sans être parasité par ses corrections 
précédentes, seront amenés à réfléchir sur l'intérêt pour nous, lecteurs, d'analyser dans 
les détails les corrections d'épreuves d'un auteur. Les mots « témoignage », « témoin », 
« preuve » du travail de l'auteur sont attendus. Les élèves seront amenés à dire ce 
qu'est un « placard d'imprimerie ». Il sera intéressant pour finir de remarquer que les 
épreuves ont été reliées. Elles l'ont été par Balzac qui avait pour coutume de les offrir à 
des amis chers. Pourquoi ? 
 
Sujet 

Vous êtes imprimeur et recevez des épreuves corrigées de la troisième révision d'un 

passage du Lys dans la vallée (page 13 du deuxième dossier d’épreuves corrigées). 
Complétez la transcription en analysant avec précision les ratures, ajouts dans les 

marges ou encore codes typographiques utilisés par Balzac. 

 



 
Fac-similé de la page n°13 du deuxième dossier d’épreuves corrigées 

du Lys dans la vallée. 



Transcription à compléter 

Page n°13 du deuxième dossier d’épreuves corrigées du Lys dans la vallée 

 

Le jeune Félix de Vandenesse, narrateur du Lys dans la Vallée, raconte à Natalie de Manerville, sa 

maîtresse, un épisode de son enfance, lorsqu'il est mis en pension à Tours. 

 

l. 2 Les célèbres ……………..………………………………………….……………….…………. l'élément principal 

l. 3 du repas que nous faisions au milieu de la journée, entre le dé- 

l. 4 jeuner du matin et le diner de la maison  dont l'heure coïncidait  

l. 5 avec notre rentrée …………………..….……………... Les rillons et les rillettes, si ………………………  

l. 6 par quelques gourmands,  paraissent rarement sur les tables aristocrati- 

l. 7 ques. Si j'en avais entendu parler avant d'être  

l. 8 mis en pension, je n'avais jamais eu le bonheur de voir étendre  

l. 9 pour moi cette brune confiture sur une tartine de pain.  

l. 10 Les rillons et les rillettes………………………………………………………......... à la  

l. 11 pension mon envie …………………………........…………………………………………….…………………........ 

l. 12 à une des plus élégantes femmes de Paris les ragoûts  

l. 13 cuisinés par les portières, et qu'en sa qualité de femme elle  

l. 14 satisfît (sic). Les enfans savent lire la convoitise dans les regards  

l. 15 aussi bien que vous y lisez l'amour, et je devins …........……………………… un  

l. 16 excellent sujet de moquerie. Mes camarades venaient me  

l. 17 présenter leurs excellentes rillettes en me demandant si je savais  

l. 18 comment …………………  se faisaient, où elles se vendaient, pourquoi je n'en  

l. 19 avais pas. Ils se …………………….……….. en vantant les rillons, ces résidus  

l. 20 de porc sautés dans la graisse et qui ressemblent à des truffes  



l. 21 cuites. Ils…………………………….….. mon panier, et n'y trouvant que des  

l. 22 fromages d'un liard, ou des fruits secs, ils m'assassinaient d'un : 

l. 23  - Tu n'as donc pas de quoi ? qui me fit sentir la différence mise  

l. 24 entre mon frère et moi. Ce contraste entre mon abandon . 

l. 25 , et le bonheur complet des autres  

l. 26 enfans a souillé les roses de mon enfance et ma blondissante jeunesse. Je n'ai point eu d'enfance et ma  

l. 27 jeunesse fut un long malheur. La première fois que, dupe  

l. 28 d'un sentiment généreux, j'avançai la main pour accepter la ………….……….. tant souhaitée  

l. 29 qui me fut offerte d'un air hypocritement bon, le mystificateur  

l. 30 retira …………………………… aux rires…………………………...……………….. ce dénouement.  

l. 31 Si les esprits les plus distingués sont accessibles à la vanité,  

l. 32 comment ne pas absoudre l'enfant qui pleure de se voir méprisé,  

l. 33 goguenardé (sic). ………………...…….., combien d'enfans seraient devenus lâches, quê- 

l. 34 teurs, gourmands !  

 

 

 

Légende 

……………………… : corrections à transcrire 

                : corrections déjà transcrites 



Correction de la transcription 

 
Les célèbres Rillettes et Rillons de Tours formaient l'élément principal du repas 
que nous faisions au milieu de la journée, entre le déjeuner et le diner (sic) de la 
maison dont l'heure coïncidait avec notre rentrée à Tours. Les rillons et les 
rillettes, si prisés par quelques gourmands, paraissent rarement sur les tables 
aristocratiques. Si j'en avais entendu parler avant d'être mis en pension, je 
n'avais jamais eu le bonheur de voir étendre cette brune confiture sur une tartine 
de pain. Les rillons et les rillettes n'auraient pas été de mode à la pension, mon 
envie n'eût pas été moins vive ; elle était devenue comme une idée fixe, 
semblable au désir qu'inspirait à une des plus élégantes femmes de Paris les 
ragoûts cuisinés par les portières, et qu'en sa qualité de femme elle satisfît (sic). 
Les enfans savent lire la convoitise dans les regards aussi bien que vous y lisez 
l'amour, et je devins alors un excellent sujet de moquerie. Mes camarades 
venaient me présenter leurs excellentes rillettes en me demandant si je savais 
comment elles se faisaient, où elles se vendaient, pourquoi je n'en avais pas. Ils 
se pourléchaient en vantant les rillons, ces résidus de porc sautés dans sa 
graisse et qui ressemblent à des truffes cuites. Ils douanaient mon panier, et n'y 
trouvant que des fromages d'un liard, ou des fruits secs, ils m'assassinaient 
d'un : - Tu n'as donc pas de quoi ? qui me fit sentir la différence mise entre mon 
frère et moi. Ce contraste entre mon abandon et le bonheur complet des autres 
enfans a souillé les roses de mon enfance et ma blondissante jeunesse. Je n'ai 
pas eu d'enfance et ma jeunesse fut un long malheur. La première fois que, dupe 
d'un sentiment généreux, j'avançai la main pour accepter la friandise tant 
souhaitée qui me fut offerte d'un air hypocritement bon, le mystificateur retira sa 
tartine aux rires des camarades prévenus de ce dénouement. Si les esprits les 
plus distingués sont accessibles à la vanité, comment ne pas absoudre l'enfant 
qui pleure de se voir méprisé, goguenardé. (sic) A ce jeu, combien d'enfans 
seraient devenus lâches, quêteurs, gourmands !  



Questions sur le texte 

 
Observez les transformations et répondez aux questions 

1. Expliquez l'effet recherché par la transformation de la première occurrence de 
« rillettes » et « rillons ». 

2. Quel est l'effet créé par la suppression dans le groupe nominal « Ce contraste 
entre mon abandon, mes sentimens méconnus, ma misère et le bonheur 
complet des autres enfans » du passage « mes sentimens méconnus, ma 
misère » ? 

3. Que signifient les mots « terni » et « souillé » ? Quel verbe met le plus en 
évidence la douleur du narrateur selon vous ? Justifiez votre réponse. 

4. Déterminez la construction les groupes nominaux dans « a terni ma jeunesse » 
puis dans « a souillé les roses de mon enfance et ma blondissante jeunesse ». 
Quel est l'effet créé par les ajouts ?  

5.  Dans la quatrième révision du même passage (pages 48 et 49 du deuxième 
dossier d’épreuves corrigées), quel participe passé l'auteur a-t-il ajouté pour 
introduire « ma blondissante jeunesse » ? Pourquoi peut-on dire qu'il prolonge 
les modifications déjà entreprises ? 

6. À partir de vos réponses précédentes, comment peut-on expliquer la 
suppression définitive de «  Je n'ai pas eu d'enfance et ma jeunesse fut un long 
malheur » ? 

7. Dans une correction d'épreuves ultérieure, Balzac inverse l'ordre de 
l'énumération finale, passant de « combien d'enfans seraient devenus lâches, 
quêteurs, gourmands » à « combien d'enfans seraient devenus gourmands, 
quêteurs, lâches ». Comment peut-on expliquer cette inversion ? 

BILAN 

8. Pourquoi peut-on dire qu'il s'agit pour Balzac de « recomposer » son texte ? 

 

 



 

Fac-similé de la page n°48 du deuxième dossier d’épreuves corrigées 
du Lys dans la vallée. 

 



 

 
Fac-similé de la page n°49 du deuxième dossier d’épreuves corrigées 

du Lys dans la vallée. 


